
Câlinothérapie

AUT-IL en rire ou en avoir 
honte? Le Maroc est un pays 
sensible aux questions de digni-

té et de respect. Alors comment faut-il 
prendre les protestations de Rabat à 
l’encontre du résultat de classement 
comme l’IDH du PNUD ou le PISA de 
l’OCDE.

L’IDH, indice de développement 
humain, est appuyé sur l’alphabétisa-
tion, la durée de vie à la naissance, l’ac-
cès aux soins nécessaires et le PIB/tête 
en parité de pouvoir d’achat.

Le Royaume est depuis longtemps 
dans le calcul IDH du PNUD, le Pro-
gramme des Nations unies pour le 
développement. Il a un peu progressé 
par rapport à son dernier classement. 
Un tout petit peu, si bien que son clas-
sement n’a pas remonté. Il arrive 123e 
sur 188 pays, avec devant nous l’Egypte 
(111e), le Gabon (109), la Tunisie (97) 
et l’Algérie (83). Donc le classement 
est d’un côté mauvais par rapport au 
niveau de développement commercial 
du Maroc, de l’autre, honteux en raison 
de meilleurs scores dans des pays que 
l’on croyait moins bons que nous.

Cependant, Rabat n’a pas eu be-
soin de «câlinothérapie» pour soigner 
sa déception. Il se sait médiocre. Il y a 
si longtemps que les services publics, 
directement accessibles aux citoyens, 
sont piteux et mesquins.

Le PISA, c’est une autre affaire. Le 
Maroc n’en voulait pas. Il préférait s’ar-
ranger avec les discours creux des col-
loques et autres conseils: ça coûte cher, 
mais au moins cela ne dérange per-
sonne. On ne sait pas d’où le coup est 
parti, toujours est-il qu’il y a un indice 
PISA de compétence des élèves de 15 
ans. Un ado sur cinq ne comprend pas 
ce qu’il lit! Ce ne sont pas les élèves qui 
sont cancres, ce sont leurs profs (comme 
le montrent bien les activités annexes 
des enfants).

Pleurs et lamentations. L’OCDE a 
envoyé ses experts pour dire au Maroc 
qu’il est un grand garçon bien coura-
geux, qu’il était pionnier (alors que tous 
les pays arabes sont dans le PISA)… 
Après cette câlinothérapie, que parie-t-
on que le ministère ne fera rien? o

Nadia SALAH
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■ Industrie automobile: De 
nouveaux écosystèmes bientôt
Voir De Bonnes Sources

■ Le made in Portugal 
en mode séduction
Voir page 3

■ Arganier: Le bio pour 
monter en gamme
Voir page 8

A Cour des comptes euro-
péenne a réalisé un sévère 
audit sur l’appui budgétaire 

de l’UE en faveur du Maroc, lequel 
n’a pas permis de soutenir suffisam-
ment les réformes. Aide trop disper-
sée, contrôle défaillant, moins de visi-
bilité, des programmes à peu d’impact 

notable… Les auditeurs estiment que 
voulant répondre aux besoins recen-
sés dans les stratégies nationales, l’UE 
a réparti les fonds sur un trop grand 
nombre de secteurs, «ce qui a pu en 
affaiblir l’impact». Bruxelles est le plus 
grand pourvoyeur d’aides au dévelop-
pement pour le Maroc.o
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Voir pages 20 & 21

Entretien avec 
Fouzi Lakjaâ
Président de la Fédération 

royale marocaine de football

Où vont les fonds 
européens

Voir page 9

Voir page 2
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Les ménages étranglés
• Les rachats entretiennent 
la croissance 

• La moitié des remboursements 
s’étale entre 5 et 7 ans

• Le taux de créances 
en souffrance autour de 10%


